
2. CHEZ LE DISTRIBUTEUR
Vendre des emballages réutilisables vides est une 
offre inhabituelle dans des enseignes alimentaires 
qui ne proposent que des produits conditionnés. 
Squiz présente ses poches souples à l’unité ou 
en lot, dans des étuis en carton bien conçus qui 
permettent de comprendre l’intérêt du produit. 
Cependant, sans réelle mise en avant cette offre 
demeure encore très confidentielle…

Le commentaire de Fabrice Peltier
Une offre qui aurait besoin d’être mise en lumière et 
soutenue pour émerger.

3. CHEZ L’UTILISATEUR
La poche Squiz se remplit avec des produits 
alimentaires plutôt fluides. Il faut bien veiller à 

respecter le niveau maximal indiqué par une ligne. Ensuite, elle 
se referme très bien. Après utilisation, son nettoyage se fait à 
l’aide d’une brosse goupillon…

Le commentaire de Fabrice Peltier
Un emballage réutilisable facile à remplir et à nettoyer.

4. À LA POUBELLE
Si nous parlons de l’emballage de vente des poches Squiz, il est en 
carton 100 % recyclable. Mais c’est évidemment la poche contenue 
qui offre l’atout environnemental indéniable. En étant réutilisable 
une cinquantaine de fois en moyenne, elle évite la multiplication 
des déchets d’emballages dans notre bac de tri à la source.

Le commentaire de Fabrice Peltier
Une solution d’emballage réutilisable qui semble réellement pertinente.

1. CHEZ L’INDUSTRIEL
À peine lancée en grande pompe à Davos, la 
plate-forme d’e-commerce Loop qui réunit 
25 multinationales a suscité de nombreuses 
interrogations sur la performance de son 
bilan environnemental. En effet, le système, 
tel qu’il a été imaginé, repose sur des 
phases de transport supplémentaires, 
même si tous les partenaires affirment « les 
optimiser au maximum » et « s’appuyer sur 
le réseau existant ». Ainsi, les emballages 
récupérés seront amenés au nettoyage 
à Besançon (Doubs), soit à 400 km de 
Paris, pour ensuite être renvoyés chez les 
partenaires, dans leurs différentes usines, 
qui peuvent être situées partout en France, 
voire à l’étranger ! Malgré les arguments 
optimistes des initiateurs de ce projet, il 
convient d’attendre un bilan sérieux pour 
savoir s’il est bénéfique pour notre planète 
et pour notre santé. Squiz, une marque 
suisse, présente une tout autre approche 
aux consommateurs qui souhaitent 
limiter leurs déchets d’emballages en 
leur proposant de nettoyer et de remplir eux-
mêmes leur contenant réutilisable. La marque s’attaque à un 
emballage souvent montré du doigt tel un symbole du gaspillage : 

la poche souple à usage unique. Celle-ci est munie, 
en lieu et place de la soudure habituelle, 

d’un double « zip » breveté capable de 
supporter une pression de 50 kg. De 

cette façon, la poche souple devient 
un emballage réutilisable résistant 
à la consommation nomade et aux 
manipulations répétées. Ici, il n’est 
plus question de flux logistique de 

retour, puisque tout reste cantonné au 
cercle familial. Avec un tel type d’emballage, on 

peut envisager de conditionner ses préparations maison 
ou d’acheter ses produits – compotes, purées, smoothies – dans 
des grands contenants pour, jour après jour, effectuer soi-même 
ses doses individuelles, sans envoyer plus de camions sur les 
routes…

Le commentaire de Fabrice Peltier
Une solution d’emballage réutilisable qui ne nécessite aucun dispositif  
de retour chez l’industriel.

POCHE RÉUTILISABLE SQUIZ 
le produit

Utiliser plusieurs fois un emballage pour préserver 
l’environnement est l’idée en vogue. La poche Squiz,  
qui permet de faire soi-même ses doses individuelles,  
me paraît une solution originale à explorer…
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Cinq types d’emballages qu’il faudrait avoir  
le courage d’interdire :
L’emballage inutile 
Même si en cherchant bien, il est toujours possible de trouver une utilité 
à toute chose, il n’est cependant pas toujours aisé de prouver cette utilité. 
Certains emballages n’apportent aucune valeur ajoutée de conservation, de 
protection et/ou d’usage au produit qu’ils contiennent. Les seuls objectifs 
marketing pour accroître la valeur perçue d’un produit ne peuvent plus 
justifier l’utilité d’un emballage inutile.

Le suremballage 
Trop volumineux, trop protecteur, trop gourmand en matériaux, le surem-
ballage peut prendre plusieurs formes qui ont toutes la même conséquence : 
gaspiller les ressources. Trop, c’est trop ! Rien ne justifie et ne doit autoriser 
le suremballage.

L’emballage composite 
Beaucoup de produits sont emballés avec des combinaisons de pièces com-
posées de plusieurs matériaux de différentes natures. Ce type d’emballage 
ne devrait être accepté que si une solution en mono-matériau et/ou en une 
seule pièce apportant les mêmes qualités de conservation, de protection et/
ou d’usage du produit n’est pas envisageable. 

L’emballage non-recyclable 
Dans la mesure où notre société de consommation s’est engagée dans le 
recyclage des emballages et que les consommateurs financent le dispositif 
via les « éco-taxes » (que les industriels ne manquent pas de leur répercu-
ter), les emballages non recyclables n’ont plus vraiment lieu d’exister.

L’emballage en plastique d’origine fossile 
Conséquence de la déferlante de l’actualité alarmiste sur les déchets plas-
tiques, un grand nombre de designers se montrent désormais très critiques 
vis-à-vis de ce matériau. Nombreux sont les designers interrogés qui placent 
sans hésiter tous les emballages en plastique dans la liste noire en appelant à 
des alternatives rapides.
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Faut-il dès maintenant abandonner  
certains types d’emballages ?

De plus en plus de voix s’élèvent pour 
demander l’interdiction de certains 

types d’emballages. Des associations mi-
litent de façon active, pour ne pas dire acti-
viste ; la classe politique consulte et débat ; 
dans certains pays on légifère de façon plus 
ou moins drastique. Le Rwanda a ouvert la 
voie dès 2008 avec une approche radicale 
qui interdit purement et simplement tous 
les types de sacs plastiques en punissant 
les contrevenants d’amendes et/ou de 
peines de prison. Nous n’en sommes pas 
encore là en Europe, les interdictions sont 
plus subtiles, dirons-nous, et la répression 
quasiment inexistante. Notre législation 
est-elle assez stricte ? Il semblerait que 
les designers ne soient pas opposés à aller 
beaucoup plus loin. Ils proposent des dis-
positions plus radicales.
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